
1 'enseignement 'des sondages 
• TOµS LES « NON » N'ONT PAS ÉTÉ COMMUNISTES 

• LE« oui>> DES «RÉFORMATEURS» A ÉTÉ EFFICACE 

La bataille électorale est ter­
minée. Après l e temps des stra­
tèges, voici celui des exégètes. 
Le moment est venu de faire 
parler les sondages . 

Comment les électeurs ont-ils 
suivi les consignes de leurs 
partis ? Les communistes se tar­
guent d'avoir fait Je plein de 
leurs voix . Lès socialistes relè· 
vent que jamais, depuis que le 
suffrage universel e x i s t e en 
France, un tel taux d 'abstention · 
n 'avait été observé, ni tant de 
bulletins blancs ou n_uls recen­
sés. Les réformateurs soutien­
nent que leur appoint a été déci­
si f. La majorité fait valoir que 
plus de deux sur trois des 
suffrages exprimés sont positifs. 
Que disent les sondages ? 

Au parti communiste, d'abord, 
ils indiquent deux choses : tous 
les électeurs du P.C. n'ont pas 
voté, et tous les ·votes « non » 

. ne sont pas communistes . La 
dernière enquête pré -électorale 
de /'IFOP est là-dessus sans 
ambiguïté . Plus d 'un électeur 
communiste sur trois ne s'est 
pas dérangé . Ceux qui ont voté 
ont été d'une très grande disci­
pline, puisque 90 0/o de leurs 
suffrages ont été au « non " · 
Mais parmi les bulletins négatifs, 
un million, en chiffres ronds, vien­
nent d'autres clientèles. Vingt 
pour cent du corps électoral 
socialis/e , le quart des symp a­
thisants P.S.U., un sur dix des 
supporters du centre et des 
réformateurs, et même une toute 
petite frange de la majorité 
(6 0/o des électeurs républicains 
indépendants, 2 0/o des élect~ur s 
gaullistes) ont, eux aussi, voté 
« non ». Le P.C.F. a lieu d'être 
satisfait, mais tous les suffrages 
négatifs ne lui appartiennent 
pas, il s 'en faut d'un cinquième. 

Un électeur socialiste sur 
deux , toujours selon /'IFOP , a 
choisi /'abstention ou le vote 
blanc ou nul. C'est, bien s0r, le 
record . du « refus de vote » . 

Ceux qui ont passé outre ont 
plus souvent voté « oui " (62 'la) 
que « non » (38 0/o). Pour un 

_,. courant aussi franchement euro­
péen, la prop ortion r e s te 
mode ste, et le refus de caution­
ner la politique du chef de 
l'Etat éclatant. La · cllent êle 
P.S.U. a enco re moins voté et, 
quand elle l'a fait , elle a le plus 
souvent . pr éféré le " non ,. au 
« oui »., Mais là, les chiffres 
doivent être considérés avec 
prud ence, car la marge d'erreur 
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des sondages s'accroit sensi­
blement quand diminue l'impor­
tance des effectifs mesur és. 

B o n nombre de radicaux 
(40 0/o) ont fait passer leur hosti­
lité à M. Georges Pompidou 
avant leur ferveur européenne et· 
choisi l'abstention ou le vote 
blanc . Mais ceu x qui ont exprimé 
leur suffrage ont respecté dans 
huit cas sur dix les consignes 
de MM . Jean-Jacques Servan­
Schreiber et Maurice FauFe. 
L'appoint réformateur a donc été 
sensible, d'autant que les cen­
tristes d'opposition sont venus 

nombreu x et ont voté « oui .. 
dans la propo r tion de 78 0/o. 

Quant à la majorité , elle peut 
rire et pleurer à la . fois. Son 
électorat a été extraordinai­
rement disciplin é : 97 •r.· de 
« ou i » à /'U.D .R. et chez les 
républ icains ind épendants. Mais 
quand ils sont venus. Et tous ne 
se sont pas déplac és. Au 
contraire : plu s du quart a 
boudé, not amment , semble-t-il , 
chez /es républicains ind épen­
dants , peut -ê tre att achés à une 
conception plu s ,ambitieuse de 
l'Europ e. 

Le vote des agriculteurs 
Voilà qui nuance déjà les 

déclarations trop enflamm ées. 
MUs c 'est peut -être à prop os 
des différentes c a-t é go ries 
social es que les sond ages 
apportent le plus , Car là, ils ont 
pratiquement le monopole de 
l'inform ation . Et les constat a­
tions que l'on peut faire sont 
particul ièrem ent nettes . La der­
nière enqu ête de /'IFOP - ell e 
n 'est pas contredite par les 
résultats de la SOFRES - donne 
d 'abord les répon ses à deux 

. questions souvent posées en 
cours de campagne : que vont 
taire les commer çants et artisans 
et comment vont réagir l es 
agriculteurs ? 

tales en leur faveur ont , tout de 
m ême, produ i t des effets. 

Les cadr es supérieurs et les 
membres des prof ession s li bé­
rale s ont beaucoup voté et beau­
coup vot é « oui » (85 'l a de leurs 
suffr ages exprim és). Ce n 'est pas 
une surpri se. En revanche , la 
m asse des sa lari és a été fran­
chement réticen te. Plus de 40 0/o 
des emplo yés , cadres moy en:., 
a"gents de maitrise et ouvr iers 
sont restés chez eux. Et lor s­
qu ' ils se s o n t déplacés, les 
ouvri ers ont voté " non » aussi 
souvent que " oui ». C'est dans 
ce secteur -là que la majorit é doi t 
ch erc her les voix qui lui man­
quent. Et parmi les inactif s, chez 
qui ell e est particuli èrement b ien 
implantée , mals qui, s'il s ont 
be auco up vo té " oui », s 9 • sont 

souvent abstenus. Quatre sur 
cinq d9 leurs bullet ins étai ent 
posi tif s, mais 40 0/o ne se son t 
pa s dérang és. 

Enfin, et ceci ne fera pas plai­
sir aux Européens, les plu s ieu­
nes élec teurs ont, comme tou­
jours, peu vot é et n'ont apport é 
au « oui " qu 'une faible majorit é 
(62 0/o, et sans doute moin s en 
réal i té). Peut-être faut-il rappro ­
cher ce résultat de ceux des 
salariés et se demander si la 
crainte du chômag e n'a pas pesé 
beaucoup au moment du vote. 
D'autant plus qu 'au cours de la 
campagne, les int ention s de vote 
favor able ont régulière ment recul é 
che z les jeune s et les ouvri ers. 
Lrts effor ts du parti commun iste 
y sont bien s0r pour beaucoup . . 
Mai s sans doute ont-lis, en se 
déplo yan t, trouv é un terrain favo­
rab le dans des secteurs de la 
population où l'an xié té est sen­
sibl e . 

Cett e, camp agn e, commen t 11-

t-ell e ét é reçue ? Comme elle le 
mér it ait, c 'est-à-di re tièdement. 
Un sondage de la SOFRES est 
là-des sus expl i ci te : 18 0/o des 
élect eurs se sont beaucoup inté ­
ressé s à la camp agne, 45 0/o un 
pe u, 27 0/o tr ès peu, 4 0/o pas du 
tout. Au départ , pour tant , les 
Franç ais étaient 11ussi mob ilisés 
qu e pour le référendum de 1969. 
S'i ls ne le son t pas restés davan­
tage, cel a ti ent bie n s0r à la 
médiocrité gén érale de la propa­
gand e et à son manque de 
vigue ur ou de moyens, commu-
1 .. stes excepté s. 

Les agriculteurs s 'étaient , au 
deuxième tour des élections 1tré­
sidentie//es de 1969, exactem ent 
partagés entre M. Alain Poher et 
M. Georges Pompidou. Cette 
fois, lorsqu 'ils votent, et leur 
participation est supérieure à la 
muyenne (67 0/o annoncés, mais 
qui doivent être un peu minorés}, 
90 0/o cho isissent le « oui ». Le 
spectre du rapport Manshol t a · 
don c été invoqué en vain . A la 
campagne , l'Europe verte ne 
semble pas impopulaire. 

L'idée européenn·e 

Les commerçants et /es arti­
sans sont moins enthousias tes, 
mais rastent favo rables. Ils sont, 
il est vrai , (egroupés avec les 
ind ustri els, cl ass iqu ement . fort 
europ éens. Mais dans ce gro upe, 
l èur nombre dom ine et il ne fait 
aucun dout e qu e les manif estas 
tions du CID -UNATI ne reflètent 
pas /'opinion moy ennei de cette 
catégorie tr ès rech erch ée en 
période électoral e. Comme leur 
foi europ éenne n 'a rien de 
remarqu abl e, c 'est donc que les 
récentes mesures gouvernem en-

Ce n'est pas tout. L' id ée euro­
p éenn e est populair e. Elle att ire, 
il est vrai, plus de sympath ie 
vague que de vérit able enth ou­
siasme . Mais, une enquête de la 
SOFRES l'a bien montré, on y 

· volt une garantie de prosp éri té 
économique, de libert é et .d' in­
flu ence pour la France. Ce n'es t 
p as si mal, mais ce n 'est pa s 
suffis ant . Car, toujours sel on la 
SOFRES, /es Français n 'ont ja­
mais pensé que le président de 
la Rép ublique ait lié son sort au 
résul tat du scr utin (74 'lo contre 
8 °/o, po ur 32 Ofo contre 49 0/o en 
mars 1969 dans les mêmes ci r­
con sta nc es). Ils ont , d 'après 
/'IFOP, pensé, à une immense 
major ité, que les « oui» /'empor• 
teraien t sans problèm e (69 0/o 
contre 5 0/o). C'é tait , en somme, 
voter « à bl anc » sur un sujet qui 
ne pass ionnait s. 

Les sond ages app ortent une 
ulti me in forma ti on sur un point 
qui risque de rester d'act ualité 
Jusqu'aux proc haines ~lection s 
législatives : l'attit ude des lea­
de rs «réfo rm ateurs», MM . Jean­
Jac ques Servan-Schreiber e, Jean 
Leca nue t a été ressentie CJmmé 
il s le sb uhaitai ent. Selon /' IFOP, 
une nette majorité de Français 
consi dèrent , en effet, que leur 
prise de position en faveur du 
«OU( » s'explique par leurs 
convictions européennes, et par 
cela seulement. Elle n 'a été reçue 
comme un ra ll iem ent à la majo­
rité que par 1'5 0/o des personnes 
in terrogées contre 54 0/o, et dans 
leur propre électorat que par 
11 °/o co ntre 65 0/o. Leur marge 
de négoc iation reste donc Intacte 
à un moment où leur appoint est 
important. 
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APRÈS LE RÉFÉREND'UM 

Les résultats dans les D.O.M. et les T.O.M. 

M. Messmer: les territoires portent plus d'intérêt 
à la métropole que les départements 

M. Pier re Messmer, m i n i s t r e 
d 'Etat chargé des départe ments et 
te rrit oire s d 'au tr e-mer, a commenté, 
lundi 24 avril , les résultats du scru­
ti n. « Dans les départements, a-t-il 
déclaré, les consignes . d'ab stention 
don nées pa r les pa r tis comm uniste s 
foc aux - alor s que le parti commu­
niste a fait vot er " non » en métro ­
p ole - et l e peu d'i ntérêt manifest é 
par Je c orp s élect oral pour un pro ­
bl ème d e po Îiti que étrangère - qu/ 
n 'a gu ère passionné les électeurs 
métro po lit ains eux -mêmes - exp/1-
quent la faible part i cipation électo• 
raie enregistrée lors du référend um.,. 

De plus , i l . n 'es t pas impossible, 
selon M. Messmer, que les électeu rs 
des Anti ll es et de la Guyane aient 
voulu mani fester l'i nquiét ude que 
susc ite pou r eux l'entrée de c.ertal ns 

COMORES 
Ins., 126 984·; vot., 115 197 

Abst ., 11 787 (9.28 %) 
Blancs ou nuls, 210 C0,16 %) 

Snffr . expr., 114 987 
0 U I : 113 960 (99,10 %) 
NON : 1 027 (0.89 %} 

27 avril 1969. ABST.. 10,49 % ; 
OUI, 99,65 ':. ; NON, 0.34 %. 

1.,. j uin 1969. - rlns., 123 708; vot., 
92 24.1 ; abst., 33,52 % (deuxième 
to..ir, 10.14 %) . ~ P ompidou, 73 396 
(79.77 %) ; - Poher, 17062 (18.54 %) ; 
Defferre, 820 (0. 89 %) ; Duclo s , 205 
(0.22 %) ; Rocard. 199 (0,21 %) ; 
Krivlne, 150 (0,16 %) . 
L'archApel des Comores dé~ient le 

r ecord des « oni », puisque près de 
90 % des insorits et près cl.e 99 % 
d es votants ont suivi les deux dépu~ 
tés ( U .D .R .) du tenitoire. Les récen­
tes pr omesses de M. Miahel Deb ré, 
lors de sa visite en mar s dentier, 
ont apaisé, semble-t - iî, le méconten­
tement des Comoriens, büm que le 
no nibre des « non » ait quintuplé 
par rappor_t aitx v oix q1d s'étaient 
po rtées sur M. Jacq1,es Duclo s 
e1i 1969. 

POLYNÉSIE 

FRANÇAISE 
Ins., 45 060 ; vot ., 19 848 
A st ., 25 212 (55,95 % ) 

B lancs ou nuls ; 887 0 .. 96 %) 
Suffr. expr., 18 961 

0 U I : 14 346 (75,66 %) 
NON : 4 615 (24,33 %) 

27 nnil 1969. ABST.. 28,56 % ; 
OUI, 47,03 % ; NON, 52.96 %, 

territoires britan niq ues des Caraïbes 
et d'Amériq ue du Sud dans une orga­
nisat ion où I e u r s productions 
sucr ières et bananières se fleurt&­
raient à des parties prenantes nou­
velles. 

Dans les TOM, la participation, a 
fait observer le ministre, est supé­
rieure à celle de la métropole, puis­
qu'elle atteint 75, 15 0/o, et le " oui •• 
bien qu'en léger retrait par rapport 
aux précédents ré1érendums, est, fui 
aussi. plus important ql!'en métro­
pole et que dans les DOM. Selon 
M. Messmer, « ce phénomène 
s'explique par l'intérêt que les terri­
toires d'autre-mer, beaucoup plus 
que /es DOM, portent à la métropole 
et, à travers elle , au Fonds européen 
de dévelop pement, qui leur accorde 
une aide subsfantielle ... 

SAINT-PIERRE 

ET MIQUELON 
Ins., 3 420 ; vat., 2 290 
Abst., 1130 (33,04 %) 

Blancs ou nuls, 98 (2,86 %) 
Suffr . expr., 2 192 

0 U I : 2 O?S (94,84 %) 
NON : 113 (5.15 %) 

2.7 a.ril 1969. ABST.. 27.39 % ; 
OUL 87,78 % ; NON, 12,21 %-

1er juin 1969. - lns .. 3 273 ; vot., 
2 1.56 ; n.bst., ,34,12 % (denxième 
tour, 34,18 <;'o). - Pompidou, 1 58:ï 
(76,42 %) ; Poher, 32.6 (15,71 %) : 
Krlvlne, g9 (2,36 %} ; Duclos. ag 
(1,88 % ) ; Rocard. 25 (1,20 %) ; 
Defferre, 23 (l,10 %). 
Dans ce petit territoire. <tont lit 

député est ltf. Jacqul:$-Phitippe Ven­
d~oux (U.D.R.), neveu du général de 
Ga1,!le, le taux d'abstentfon n'e$t pa3 
différent de ce qu'il est hab1tuel­
lemen.t. 

,.,,..,,., . 
· le -iournal mensuel de 
. documentation politique 

après-demain. 
(non ·vendu élans ltis kios ues) 

• 
• Offre un dossier complet sur : 

• 
• 
• 
• l "' j u i n 1969. - !ns., 40 664; vot., 

26 725; abst., '.H,27 % ldeuxtème • 
tour, 33,77 %)- - Poher, 13 693; 
(51.39%); PompJdou . 118,/J e 
(44.~5 %) ; Krlvillc, 297 (1.11 ~) ; 
Rocard, 254 (0.95) ; Duclos, 2U • 
(0,90 %) ; Defferra, 202 (0,75 %). 

l'O.N.U. • • • 
Le· député, ' M. Frmicls Sanford 

(P.D.M.) , avait recomm.a.nd.é l'absten• 
ti<m. Cet te position était aussi cel e 
des deux partis autonomistes qtti 
détiennent la . 111ajoritt à l'Assemblée 
territoriale. Cependant, l'importance 
d es « no11 ~ est considérable. puisque 
M. Jacques Duclos n'avait obtenu 
que... 241 voix en 1969, soit envir .011 
v!ngt fois moins. 

• EnvO)'er 4 francs (timbres ou • 
chèque} à APRÈS • DEMAIN, 

• 21, ru Jean-Dolent,°Poris (14•>. • 
• C.C.P. 7.715-57, en spéôfionf • 

le titre du dossier demandé. 

• • 
• • • • • • • • • • 




